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LA turbulence de l'ancien misistre serrait, oc 
contraire, sa diplomatie en loi permettant de 
montrer la France comme disposée i entrer en 
campagne dn jour an lendemain. M. Boulanger, 
dn reste, ne tenait pas à se faire craindre ; il ne 
roulait que se faire de la réclame. Nous devons 
reconnaître qu'il a réussi. » 

Citons maintenant la note de M. Henri Ro-
chefort. Le rédacteur en chef de Y Intransi
geant, inconsolable du départ de M. Boulan
ger, n'a pas assez d'invectives pour celui qui 
a osé (sic) le remplacer à l'hôtel de la m e 
St-Dominique : 

«Si le même Ferron,dit-il,qui a bafouillé l'autre 
jour à la tribune, s'imagine qu'en ois de conllit 
armé, la Franc* la suivrait, ce bafouilleur est 
pourri d'illuiion». Tout oe qn'on sait de lui, c'est 
que,moyennant un porteteuille.il est chargé d'ar
rêter net la réorganisation de nos forces militaires 
si énergiquement entreprise par celui dont il a eu 
l'audace d'usurper la place et le titre. » 

Le mot semble fort au Français. — Il y a 
de quoi ' 

« Usurper est une véritable trouvaille, s'ècrie-
t-il . M. Henri Rocbefort aura beau désormais se 
creuser la cervelle, il loi sera difficile de trouver 
mieux. » 

Finissons par un détail assez curioux que 
nous trouvons dans le Figaro ; 

« Le gJuéral Boulanger, qu'on avait lait partir 
pour Nantes, n'a,paraît-il, ïamais quitté Paris. Le 
soir delà chute da cabinet, il dinait fort tran
quillement avec quelques amis au restaurau t de 
la Cascade, au biis de Boulogne. 

» Le lendemain, il s'est promené sur le 
boulevard, aux abords de l'Opéra, au pins fort de 
la manifestation qui avait lieu en sa faveur Gom
me il regardait lissai-;nt l'un de ceux qui avaient 
le plus d'enthousiasme, un gavroche de quinzeans 
celui-ci le dévisageant lui cria : — Kh .' dites 
donc, bourgeois, faut crier aussi : « Vive Uoulau-
ger ! » 

» L'ancien ministre de la guerre se retira pru
demment et coïncidence curieuse, au moment où 
il s'en allait, il se croisa avec M. Rouvier, criffè 
d'un chapeau mou,et qui se promenait.» 

Nous avons reproduit la lettre adressée à 
la Gazette de Frunce, \>a.r M. de la Roche
foucauld. Les Débuts écrivent à ce sujet : 

« Il se pent.que les mauvais conseils et la msu-
» vaise politique reprennent le dessus. Nous espé-
» rons qu'il n'en sera rien. Quoi qu'il arrive, IL 
> EST DU DEVOIR DE TOUS LES RÉPUBLICAINS DE 
» RECONNAITRE LOYALEMENT QUE LA DROITE S'EST 
> BIEN CONDUITE, DE L'ENCOURA<;ER DANS CETTE NOL-
» VELLE ATTITUDE ET DE KAIRE CE QUI DÉPEND Il'litX 
» POUR Q U ' E L L E Y P E R S I S T E , » 

Tel est l'avis de M. Paul de Cassagnac qui 
di t d a n s VAutorilt: : 

» La France tout entière pense ainsi et saura grt 
à la Droite de son attituie noble et désinté
ressée. 

» Car c'est pour la France, pour elle seule que 
nous avons consenti patriotiquement à un désar
mement conditionnel et momentané. 

» Aux républicains modérés qui tiennent le 
pouvoir de ne pas nous en faire repentir. > 

En somme, les journaux conservateurs 
observent la devise de la droite. Pas d'oppo
sition systématique! Ainsi, le Soleil écrit : 

• Les radicaux déçus ont beau crier, ils n'ont 
que ce qu'ils méritent. Ils ne doivent qu'à leurs 
fausses manœuvres la combinaison ministérielle 
qui les met aujourd'hui eu fureur. Sans doute la 
vraie solulion, en présence d'un pareil gâchis, 
c'était la dissolution. Maiscomm; personne n'en 
voulait parce, que la dissolution, c'est l'inconnu, 
et que tout le monde a ses raisons pour avoir peur 
de l'inconnu, il a bien fallu aviser, il a lallu coule 
que coûte, en sortir. C'est la meilleure raison que 
le nouveau président du conseil a opposée mardi 
aux attaques de ses adversaires. La crise a été 
longue, mais, eu somme, elle s'est terminé» d'une 
façon relativement logique. 

En outre, si laborieux qu'il ait été, l'enfante
ment du nouveau cabinet a eu au moins l'avan
tage de mettre lin à une situation extrèmemeat 
bizarre, qui empêchait le jeu régulier de la ma-
chiue parlementaire. C'est ainsi parfois que, dans 
les familles, la naissance d'un héritier direct, 
même médiocrement constitue, remet toutes 
choses en place ea éliminant d'avides collatéraux 
et en supprimant des procès ruineux. 

» Rien n'était plus rationnel, en effet, que de re
mettre le pouvoir entre les mains de M. Rouvier 
et de lui confier le soin de former un cabine! ; c'est 
même par là qu'on aurait dû commencer. Cet 
homme politique était le président de la commis
sion du bsdget, c'esl-à-diro de cette commission 
qui avait déclaré la guerre à l'ancien cabinet, 
mené la Maapagne c citre Ini, et qui finalement 
lui avait livre bataille devant ka Chambre. Sortie 
victorieusenoeaï d : cette latte achatuue,gri ••• ans 
ell'orts de son président, il ét*.it naturel t-r ja»te 
qu'elle en recueillit le fruit, au moins d;. s la 
personne de fe pr siéent vaim.ueur, et qu'o.; >'JI-
dressât d'abord i elle non r fournir les titulaires 
nouveaux • « • portefeuilles ministériels.» 

LITOD1E OE L'OPÉKHÔIHOIE 
Paris, 3 juin. — Parmi les décombres trouvés à 

l'Opéra-Comique et transportes à Levallois-Perret 
l'industrie dss chiffonnier trouve moyen des'exer-
cer, dans cet amis de débris calcinés, de vieilles 
ferrailles, de briques et de gravats. 

L'apreté d« ces recherches donne parfois lieu 
aux scènes les plus attristantes. On voit ses mal
heureux se disputer avec violeuce de misérable? 
oriieaux. 

Les nouvelles des blessés ne sont pas bonnes, 
M. Varaont, le chef machiniste est dans un état 
désespéré. 11 en est de même de Mlle Assailly, en 
proie a d'horibles souffrances. Malgré tone les soins 
dout elle est entourée, les inquiétudes des méde
cins sont grandes. 

Le comilé institue pour la répartition des se
cours aux victimes de l'incendie de l'Opéra-Comi
que s'est réuni jeudi, sous la présidence rie M. 
Birthelot, qui s'est adjoint d'accord avec M. Soul
ier ministre actnel de l'instruction publique — 
le* membres du bureau du comité rie la presse et. 
a ouvert immédiatement un crédit de 10.000 

francs destiné à secourir les misères les plus pres
sées. 

M. Spuller a visité ce matin les décombres de 
l'Opéra-Oomiqu*. 

Le ministre nommera dès demain une commis
sion d'archlt ctes qui devra donner son avis sur 
la reconstruction dn théâtre. 

On mettra aussitôt es adjudication les travarx 
de démolition. 

GRAVE ACCIDENT Ali m ? DE CHILAXS 
L'a terrible accident a eu lieu hier matin au 

camp de Chàlons pendant les écoles à feu du 5e 
batai'lon d'at lillerie de forteresse. 

La culasse d'une pièce de 7, probablement mal 
fermée, — coT-ne cela est arrive déjà si souvent 
— a été projetée en arrière au moment où le coup 
est parti. 

1 -ois artilleurs se trouvant là ont été affreuse
ment mut'lés. 

L'un a eu la poitrine ouverte et. est mort sur le 
coup. 

Le second a eu les deux jambes coupées net et 
est mort oa anivant à l'hôpital militaire, où il 
avait été transporté*aussitôt. 

Quant an troisième, un peu moins malheureux 
que ses deux cimarades, il n'aurait eu, nous dit-
on, qu'une jambe coupée par le même projectile 
qui avait tué les deux premières victimes : son 
état rît néanmoins on no peut plus grave. 

Presqu'au-ssitôt l'accident arrive, dit la Dèp-che 
de. l'Est, la nouvelle s'est répandue dans tout 'e 
cimp et a jeté la consternation dans les corps de 
tout M les armes qui s'y trouvent réunies en ce 
moment. 

Une enquête est ouverte pour sas'oir si ce terri
ble malheur, qui frappe encore une fois la grande 
famille militaire,doitotre attribué à l'imprudence 
ou bien à un vice de construction de la cn!<»sse du 
canon. 

L e s l e t t r e s du g é n é r a l L e F l ô 
Berlin, 3 juin. — La Gazette de P Allemagne du 

Nord reçoit, d'une source qu'elle déclare bien in
formée, une communication portant que le rensei
gnement d'après lequel Radavitz se serait rendu 
à Saint-Pétersbourg en 1875, pour sonder la Rus
sie au sujet de l'attitude qu'elle observerait en cas 
de guerre entre la France en l'Allemagne, est uue 
table inventée par le prince G irtschukoff, et mise 
en circulation avec le concours du comte Gon'ant-
Biron. 

Si on avait réellement éprouvé, alors, ajoute la 
Gazette de l'Allemagne du 29ord,At» velléités bel
liqueuses eu Allemagne dans les sphères politiques 
militaires on dans les cercles de la Presse, il n'en 
serait pis moins vrai que dans les sphères offi
cielles (c'est-à-dire chez l'empereur et chez ses 
conseilleurs officiels), on n'a jamais eu un seul 
instant ni ea 1875, nia aucune époque depuis 1871 
jusqu'au moment actuel, l'intention de diriger nue 
attaque contre la France. 

L a pa ix 
Berlin, 3 juin. — On lit dans la Gazette de la 

Croix : 
» En rahon des derniers •avènements survenus en 

France et de l'aspect, que revêt la situation, on croit 
pouvoir compter entièrement sur le maintien delà 
paix pendant un certain 'emps. 

» Cette coofUnce parai; justifiée aujourd'hui pour 
la première fois depuis l'été dernier* 

» Ce qui n'a pas peu contribué à amener cet ensem
ble favorabh de la situation, c'est la modification 
des relations de la Russie vis-à-vis de l'Allemagne; 
celles-ci, comme nous l'apprenons de bonne source, 
ont pris un caractère beaucoup plus amiral, par 
suite duquel, la froideur qui régnait entre les deux 
empires, a fait, place a des sentiments plus eontiau*, 
de sorte qu'une nouvelle entrevue des trois empe
reurs n'est pas impossible. 

L e s c h e f s de cabinet de d e u x m i n i s t r e s 

Paris, 3 juin. — M. 'ièrardin, ingénieur des 
ponts et chaussées est nommé chef de cabinet 
du ministre des travaux publics. M. Debeaeh, 
professeur au Lycée Charlemague, est nomme 
chef d3 cabinet du minislre de l'instruction pu
blique. 

A u conse i l munic ipa l de P a r i s 
Paris, 3 juin. — M. Hovelacque, le nouveau 

président du conseil municipal de Paris, eu ou
vrant la sèance,a prononce un discours eu faveur 
de l'autonomie communale. 

L e bacca lauréat 

Paris, 3 juin. — La session d'ex ; mens, pour le 
baccalauréat, commencera dans les départements 
le 15 juillet. 

U n e condamnat ion à mort 
Alger, 3 juin. — Le conseil de guerre de Cons

tant i ne a condamné à mort. !e soldat qui, le 30 
m-irs dernier a assassiné le eoaa-lientenanl 
Bruyère, du 16- d'artill rie. 

L e s i n o n d a t i o n s ?n A u t r i c h e H o n g r i e 
Vienne, 3 juia. — L'inondation a csaaé de 

grands ravages autour de S/ igedid ; pins de mi!! ». 
hectares soui inondés; !a ville même est menacée. 

L'opinion de M. ClétneaeMU 

Paris, 3 juin. —On n p m i e une conversation 
de M. Otèmenceau et de M. Reinacb dam les cou
loirs de la Chambre : 

— Supposez, disait M. Clêmenceaa, qne les 120 
voix de droite qui ont \->té avec le cabinet se fus
sent prononcées contre lui. lo gouvernement de-
vait se retirer. Il n'a pas de majorité ; ee n'est 
que grâce à la droit" qu'il a pu résister a la pre
mière bourrasqti" parlenve «taire. 

Or, s'il cherch'.- a donner aati<faetiou à la droite 
ses amis l'abandonneront paras que le pays ne 
comprendrait pus une telle politique;. S'il évolue 
vers la gauche radicale, il mécontentera U droite 
sans gagner rien à gauche, où l'ou se méfie. Dat.s 
tous les cas son affaira est donc claire. 

La q u e s t i o n de l 'armement . 

Paris, 3 juin. —Six corps d'armée ont reçu des 
fusils de petit calibra à répétition. 

Oa a donné ce» (;:si > à dix nommes par com
pagnie afin qne les satires paissent se familiariser 
avec l'arme nouvelle. 

U n s é n a t e u r ami du g é n é r a l B o u l a n g t r 

Paris annonce que M. Le Imitard. sénateur, 
maire de Rennes,vient d'adresser la lettre suivante i 

au président du groupe de l'Union républicaine du 
Sénat : 

« Monsieur, 
« Retenu à Rennes par mes fonctions de maire, 

j'apprends aujourd'hui par les journaux la démarche 
faite auprès da Présidant de la République au nom 
des trois groupes républicains du Sénat, afin d'ex
clure M. le général Boulanger de toute combinaison 
ministérielle. 

« Désapprouvant cette manifestation contre un mi
nistre qui a au moins le mérite d être attaque par 
tous les ennemis de la France, j'ai l'honneur de vous 
adresser ma démission de membre du groupe de 
« l'Union républicaine. » 

» Recevez, monsieur, etc. » 
L e m i n i s t r e de la g u e r r e , au s e i n de la 

C o m m i s s i o n d e l 'armée. 
Paris, 3 juif t. — Le génériU Ferron, ministre rie 

la guerre, a été entendu à 3h.l|2,cette après-midi 
par la commission de l'armée. 

Le ministre a déclaré qu'il n'avait aucune 
observation sérieuse à faire sur le mode de re
crutement. 

La Commission a adopté un amendement de M. 
de Lanjninais snpprimant l'obligation de la taille 
pour l'admission dans les écoles militaires. 
L'état-major part icul ier du min i s t re de la 

g u e r r e 

Paris, 3 juin. — M. Brun, chef d'escadron d'ar
tillerie, professeur adjoint i l'école supérieure de 
guerre, M. le commandant de Villebois, du l i e 
régiment, d'infanterie et M. le capitaine Olivier 
sont attaches à l'ô'.at-major particulier dn minis
tre du !a guerre. 

Chez l e prince Vic tor 
Bruxelles, 3 jnin. — Le princ> Victor-Napoléon 

a reçu à Bruxelles, la délégation de la presse im
périaliste des départements, se composant de 
MM. Merson lie {'Union bretonne, Mil'ievoye du 
Messager de l'Ailier, Lasalle du JourneU de Lot-
et-Garoim», Lu porte, de {'Echo da la Oordogne, 
Oldekop, de la -sourcraineté de Toulouse et Van-
uucci de VAppci au. Peuple. 

Les représentants de la presse impérialiste; qui 
se réunissent tous les ans à Paris, ne pouvantaller 
tou<, cette année, à Bruxelles, avaient désigné six 
de leurs collègues pour les représenter auprès du 
prince et l'eutreleuir de la situation des divers 
départements. 

Le prince a relenu ces messieurs àdéjeùner avec 
le duc dePadoue et le marquis ri'Aulan, 

La délégation repart os s-oir pour Paris. 
Hier, le Brinee a assiste, à l'église: Sie-Guiiul», à 

la messe dite à rocc.siou de l'anniversaire de ia 
mort du priuce impérial, 

La fin d'une g lo i re art i s t ique . 
Paris, 3 juin. — M. Carrier-Bellsnse, ttatoaira, 

directeur des travaux d'art à la ma:jula;ture de 
Sèvres est mort ce matin. 

Albert-Ernest Carrier-Bel l( ose était né à Anisy-
le-Cbàteaa (Aisne', le 12 juin 1824. Il fut é ' è e de 
David d'Augeis et débuta au Salon eu 1851 par 2 
medaillous eu bronze. On le retrouve eu>uile, 
après une interruption de 6 années, dans le cata
logue de 1857, où figure un groupe en bronze, 
VAmour et l'Amitié, et divers portraits sifnés de 
Ici. 

Parmi ses oeuvres, nous signalerons uue B te-
chante (1803). le Messie (18«7).Entra deux amours 
,1807), Hèbè endormie (1809), Psyché abandonnée 
^187-'; uue slatue de Camille Des.iumlius et uu 
grand nombre da bustes, entre autres ceux de M M. 
Renan, Delacroix, Thiers, Mme Viardot, Mlle 
Groiselte, etc. 

Carrier-Belleuse e.-t également l'auteur des ca
riatides du théâtre de la Renaissance etdesgrout.es 
qui servent de torchères au bas des l'escalier de 
l'Opéra, 

1! laisse plusieurs enfants, dont deux sont des 
peintres distingués, et une ri lie qui a épousé le 
sculpteur Lhèret. 

Le» préparat i f s de la R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 3 juin. — Un o-rire du jour 

du ministre do la guerre, publié aujourd'hui,con
voque les hommes de la réserve de l'infanterie 
faisant partie des catégories privilégiées, ainsi que 
les volontaires de la clarté de 1882,et les hommes 
des catégories non privilégiées de la classe de 1887 
les uns pour le 15 septembre, et les autres pour le 
20 du même mois, alla qu'ils soient soumis, pen
dant trois semâmes au plus, aux exercices pres
crits par les règlements militaires. 

La n o u v e l l e t o u r n é e orato ire 
de M. Glads tone 

Londres, 3jnin. — La camp.-ig.te politique rie 
M. Cladston? dans le pays de Galles,en faveur du 
home iule et de l'abolition de certains impôts 
fonciers, inaugurée hier, obtient un immeuse 
succès. Lue procession colossale e-t orgai.isée 
pour demain à Sw.insea où M. Gladstone pronon
cera det disoouts importants. 

L 'empereur G u i l l a u m e à Kiel 
Kiel, 3 juin. — L'Kmpereur s'e-t rends en voi

ture découverte à Hollenau : il est arrivé un peu 
après dix heures a l'endroit où avait lien la eerè-
monie ; il y a été r. eu par M. de V..v< icb»r, ,-ecrè-
taire d'titat, i : par les membres de la commission 
du canal. 

M. deBcetticher, représentant le peine.• de Bis
marck, ••', donne leclara du document relatif à la 
pose -i - la première pierre. 

M. de Lerchenfeld-Kcellering, ;> pré enté la 
trnelle à l'Emi :ur. aaqari le marteau a èl6 ra-
mii p •• M. W'edell Piesdorff. 

L'Empeieur a frappé tro^s coups de mir-
V-J.U. 

Aniè-i lui, sont venus les princes, les ministres, 
les membres do Conseil fédéral ayant voix, les 
présidents du Pai lenx utallemandet'les Chambres 
prussienneSjles chefs des administrations de l'Km-
ptre, et plusieurs autres personnages de distinc
tion. 

M. Ivœgel, aumônier de la cour, a prononcé le 
discours d'inauguration, et. un clui-ar a ''hanté 
VAUcluiu, de Haendel. 

M. de Buetticber a « nsuiie adressé à l'Empereur 
d"s vhats qoi ont eto répètes avec enthousiasme 
par les assistant-', qui ontau-si entonne l'hymne 
national. 

Ap.-ès la/été, l'Empereur est, retnurné à Kiel 
sur le naviie la Pammerania, bien nre la mer fut 
l è s houleuse. 11 • débarqué au Schuh.nacherthor 
[Porteries Contourne»), <jui était tièdement dé
core, l i a ete aoeveilli par l<s acclamations eu-
thoosiastes l'une l'ouïe énorme. 

L e s A f g h a n s e t l e s R u s s e s 
Sjint-Pètersboars;. 3 ja in . — Les avis de Merv 

parient que le 20 du mois dernier, les Afghans 
qui habitent aux enviions da Kerki ont massacré 

14 fonctionnaires bokhariens, sous prétexte que 
ces derniers^n'avaient pas encouragé les gens de 
Kerkii à s'opposer à la marche des Russes. 

Le 2i , oa dét •ciiement composé d'un bataillon 
d'infant»rje, d'une sotnia de cosaques et d'une 
batterie "dTrti[lerie, est entré dans la ville; la 
population, sous la conduite de Beg-Kerki, est 
venue le saluer amicalement. 

Les agents diplomatiques russes de Bokhara 
étaient présents. 

S i n i s t r e s m a r i t i m e s 
Londres, 3 juin. — On mande d'Aden que YOder, 

steamer du Lloyd de l'Allemagne dn Nord, reve
nant de Shanghaï, a touché sur un ècneil devant 
l'île de Socotora, le 30 mai. Le navire est complè
tement perdu. Les passagers, au nombre de 61, 
et l'équipage, sauf quatre hommes, ont été sau
vés. 

Calcutta, 2 juin. — On ne doute plus guère 
maintenant que le steamer chassé en haute mer 
devant Sango par le dernier cyclone et dont on a 
annoncé la disparition, ait sombré avec ses 750 
passagers. 

Incend ie e t pan ique 
New-York, 3 juin. —Uue dépêche de Chilma-

hua (Mexique) signale un triste accident survenu 
dans l'église rie cette ville. La flamme d'un cierge 
ayant communiqué le feu à la nappe de l'autel, 
une panique s'est produite : plusieurs enfants ont 
péri étouffés et des femmes ont ètè_blessées. 

D INDUSTRIEL 
(Reproduction interdite) 

Rei.'BAix-'i'ouKcoiNu, 4 juin 1887. 
Les foi es , d'une part, et, d'un autre coté, 

rapproche des ventes de Londres, contribuent 
à maintenir dans les affaires, le calme que 
nous constations il y a huit jours , sinon à 
l'augmenter. Les prix se ressentent forcé
ment, do cette atonie dans les transactions 
et la faiblesse des cours atteint un peu tous 
les genres. 

Tissus.— La situation en fabrique reste toujours 
la même : les commissioas, sans être abondantes, 
se remettent avec assez de régularité. 

Laines brutes. — Les marchés d'importation 
n'offrent que peu d'activ.té, sauf toutefois en ce 
qui concerne les laines d'Afrique et du Levaut,qni 
sont plus favorisées. 

Les laines du pays sont tenues à des prix très 
élevés qui font parfois reculer les acheteurs. 

Les importations des laines de Buenos-Ayres 
pour nos places ont été moins importantes cette 
année ainsi qu'il résulte ries derniers relevés que 
nousavons publiés hier. — Nous constatons une 
différence de 28,000 balles sor l'année dernière, 
pour les expéditions sur le Havre et Dunkerque : 
l'Allemagne et Anvers ont augmenté.de leur côté, 
leurs importations de 10,007 balles environ. 

Peignes.— Les ventes ont été assez restreintes 
cetle semaine et les lots traités accusent de la fai
blesse dans les prix. Les demandes sont ass^z res
treintes, et le, transactions ne sont, pas suffisam
ment régulières pour que nous puissions établir 
aujourd'hui des cotations sérieus-s. Il se produit 
d'ailleurs toujours de l'indécision quelques jours 
avant l'ouverture des tentes de Londres dont les 
résultats décideront de l'allsrs du marché des 
peignés. 

Blousses. — Nous n'avons aucun changement 
notable à si£ jaler pour cet article : les genres 
communs sont toujours l'objet d'une demande 
plus suivie que les qualités fines. 

Ootomt,—Toujours même position difficile en 
filature. 

Soies. — Comme affaires, la semaine n'a pas 
offert grand intérêt. C'est, par continuation, le 
même courant journalier du demandes de la part 
de la Fabrique, qui s'en tient plus que jamais à 
ses besoins immédiats el qui d'ailleurs ne voit pas 
jusqu'à présent la saison d'ètt>nes se dessiner aussi 
favorablement qu'elle l'espérait. 

On sent qu'il s u b i t e partout, dans les sphères 
commerciales,un vague état de malaise oui dispa
raîtra sans doute avec le temps, mais qui n'en a 
pas moins pour le moment de fâcheuses cou.sè-
qcenees. Quant aux prix, ils se défendent pénible
ment pour tous les genres, mais, à des différences 
insignifiantes près, ou sentque labaisse n'est plus 
guère possible. 

Laines 
ANVERS. 3 juin. 

On a venin 41 balles de laine La Plata, en suint. 

LE HAVKE. 4 juin, 8 h.4ô matin. 
(Acisde M.\f. AmU, Dumaninr et Degoi/J 

Voici I» résumé de la huit.énc : 
arrivage» : 3Su balles de laine de Buenos-Ayres s 

ï&i b. du C'tiili. 
Ventes : 17 balles de BaeFio^-Ayres. 
Expéditions : ~i'2'.\ balles d'K-pagne. 
Stock : 3,770 halles de Buvi.ue-Ayres : '-'.KV) b. cl 

Montevideo ; 6SÎ b. du Clnii: 6.7ÏV b. d*E»pagne 
7S3b. d'Algérie ; 386 b. de Bombay ; 565 b. de Ru 
G ané • : î !W8 b. de Russie ; 461 IJ. de S.nyrne ; S t 
du Pérou et 301 b. de poils de chameaux. 

LE HAVSI•:. 31 msi. 
Revu: dit tfau Si mai. — IsiporUUiOBS de la 

quinz une 613 balles. 
Débouchés : reste* 770 b. , expéditions l is . ensem

ble ÏK!S b. 
Stwkcejour: 19.153 b., dont 6.1*5 Pl.ita et Rio-

Orande, e.er.re 3.639 b., dont 1.015 Ptata à pareille 
ép»que 18S6. 

NOMS sommes demeurés pendant toute cette quin
zaine avec ) M demande trésreMreiate, le* acheteurs 
défirent, avant d'opérer, connaître l'ouverture des 
enchères de Loailres (7 juin). 

Le résultat de ce» enchère*. avxqu< !>* il s«ra pré
senté 360.000 b. d'Australie et du Cap. décidera de la 
marche de l'artiele pendant quelque tcnps. 

Peaux de mouton* — Importation* 3 b. — Bxpé-
dition< 'j b. t'iata. — Stock l i b. diverses. 

G. ASSKI.IN et A. DovAT. 

Les hunes 
i l . ïOlek: 

Br.ETEriL. ïjain. 
idinaires en suint as sont payées del.lô 

Alpagas. — Tandis que la demande des Consom
mateurs demeure très limitée, les importateurs ont 
témoigné le désir de faire face au marené et les ven
tes ont été reportées ainsi, pour les toisons d'Arequi-
pa : M F 111 b. et A W P 233 b. à 11 l|2d la livre , S 
G 108 b. et A W P 173, à prix anonymes, avec A W ï 
S9 b. de Tacna, anonymes aussi. 

Les ventes de Vigogne se sont élevées à 6 b. de 4s 
9d à 5s la livre. 

Laines. — Les faibles stocks disponibles ont été 
portés en avance aux enchères, le 26 de ce mois. 

655 b. du Pérou ont été offertes, dont 262 ont été 
retirées et 393 vendues, et 815 b. Lima et Chili, dont 
257 retirées et 558 vendue?. 

L'assistance des acheteurs était asstz bonne et les 
Pérou lavés se sont vendus à l\tà la livre en hausse 
sur les cours précédents, y compris OG M 9 7 b . à l l 
et 11 li4d la livre ; O G 2 (grise) 107 b. i 8d. la livre : 
E G C M, 93 b. à Il4j4d lalivre ; E G C, 20 b. à 9 3i4d 
la livre ; la V G I, les laines du Chili, subissent des 
cours variant entre 10 et 14d la livre pourlesqualités 
supérieures et 8 Ii2 à 9 li3d la livre pour la qualité 
commune. La laine non-lavée, de Lima, s'est vendue 
aux mêmes prix ; Atocsaica. 78 b. i 7 Ii2 et 7 3i4d la 
livre ; Punabomba. 17 b. à 6 l)2d la livre ; E O 20 b. 
à 6 l]2d la livre et P H. 23 b. à 5 et 5 ii4d la livre ; 
les nou-iavées de Valparaiso n'ont pas obtenu d'offres 
acceptables-

Le marché des laines d J pays est très calme et les 
prix, en partie, nominaux. 

Les prochaines enchères des laines coloniales à 
Londres, commençant le7 du mois prochain compren
dront 360.000 b., mais en dépit de ces quantités assez 
lourdes, on espère que les coars précédents seront 
mainteuus. 

Mouvement maritime laimer 
Le steamer anglais HanOcl allant de Dunkerque et 

Liverpool à la Plaia, a passé 1<* 1er juin à St-Vinc«nt 
(Cap-Vert). Ce steamer reprendra charge en laine pour 
soriretour. 

Le steamer anglais Zênobia est arrivé à B.-A. le 30 
mai venant prendre charge pour 1 Europe. 

Le steamer anglais Siddons venant de la Plata, est 
arrivé le 2 juin a Anvers. 

Le steamer anglais Jiopoc venant de Liverpool, dé
barquait a Anvers le 2 juin 23 b. de laine. 

Le steamer anglais Garonne venant de Sydney 
(Australie) avec lames, est arrivé le 3 juin à Londres. 

Ont été expédiés de Londres, le 2 juin steamer an
glais iustralasian pour Melbourne (Australie) ; 
steamer anglais Uucca pour BfiaSMUS* et steamer an
glais Massitlia pour Sydney. 

Le steamer -Soruta est parti le 1er juin de Liverpool 
pour les mers du Sud via Pauiilac. 

Le steamer anglais '/.éyhyrus est parti le 2 juin de 
Newp >rt pour B.-A. et Montevideo. 

Le. steamer Patriaest parti le 20 maide Gêaes pour 
la Plata. 

Le steamer Paramatta est parti le 1er juin de Co
lombo pour l'Australie, allant prendre charge en lai
nes pour l'Europe. 

Le steamer anglais Tartar est parti le 1er juin de 
Cap-Town pour Plymouth et Londres avec laines. 

Le steamer Tijaca venant des mers du sud, a suivi 
le 30 mai de Lisbonne pour Hambourg avec 
laines. 

Le steamer Sud-Amc'rica est parti le 29 maide 
Montevideo pour Gènes. 

Le U^amer anglais Sir-Garnet-Walseley prenait 
charge le 1er juin à Montevideo pour l'Europe. 

Le steamer Sytlney des messageries maritimes, est 
reparti le 1er juin de Marseille pour l'Australie et 
Nouméa. Ce steamer reprendrades lainesa son retour 
pour France. 

Le steamer Ville de Brest arrivé au Havre venant 
de Philippeville, y a débarqué le 1er juin : 810 b. 
laine. 

Le steamer Iberia a débarqué à Marseille le 31 mai 
5 b. laine de Cai'rfa et 9 b. de Beyrouth. 

Le steamer Ville de Barctloiic a débarqué à Mar
seille 40 b. laine en suint provenant d'Alger. 

Le sieamSr Charles-Quint a débarqué 26 b.de laine 
chargées à Oran pour Marseille. 

Le steamer Europe a débarqué à Marseille le 1er 
juin 2 b. laine de Gallipoli, 10 b. de Saloaique et 27 b. 
du Pirée. 

Le steamer Ville de Naples a débarqué à Marseille 
135 b. laine chargées à Alger. 

Le steamer italien Sagesta a débarqué 32 b. laine 
du Salonique et 16 b. à ordre de Naptes. 

Le steamer lsly a débarqué 99 b. laine chargées à 
Alger pour Marseille et 73 6. pour le Havre. 

Le steamer Mitùija a débarque à Marseille 385 b. 
385 laine provenant de Philippeville. 

Le steaine:' Asia venu de la Plata à Marseille avait 
24 fardeaux laine pris à Las-Palmas pour Harcelone. 

Le Berry a débarqué à Marseille lu b. laine a ordre 
d'Alger. 

Le steamer Moïse a débarqué 83 b. laine et 24 sacs 
laine de Tripoli, plus 72b. de Philippeville, 1 fardeau 
et2 sacs laine, plus 219 b. laine brute dont 45 à ordre; 
plus 03 b. de Bûne. 

Le steamer Ville de Tunis avait 67> b. laine brute 
de Tunis et 50 b. en suint de BOne. 

Le steamer Vilie.de Tantjer avait 93 b. laine dont 
5 brute de Philippeville. 

La Ville de Madrid avait 191 b. laine d'Alger. 
Le steamer- Meuse venant du Maroc a débarqués 

Marseille le 1er juin 130 b. laine lavée et 110 b. laine 
en suint provenant de Mazagan 76 b. laine lavée, 300 
b. serge et 4 b. en suint eba-gées à Casablanca. 

Plus 257 o. laine en suint cuargées à Rabat et 323 
b. laine lavée, 343 b. laine en suint, et 1 lavée char
gées à Laroche. 200 b. laine serge de Casablanca et 
2o lavée de Mazagan. 

Marchés français 
AIN. — La filature et le tissage de la soie travail

lent d'une façon ordinaire, mais sans grande activité; 
la fabrication des draps nepré-entsqu une animation 
modérée. 

DROME. — Les filatures de Valence et de Saint-
V»llierfonetionne&t d'une manière normale. La fabri
cation de» draps de Créât est S«MS i.cîive. La sui-on 
.semble compromise pour Dieu-le-tlt. 

DEUX-SEVRES. — A Bressuiie, la fabrication des 
flanelles. • celle Je.mouchoirs se maintiennent : celle 
des serges eatmoius active. ain.ïique iacunfection des 
grosses toiles vie i'jiinenay. 

SARTUE — Oa constate une activité plus grande 
dans Ici fabriques de .ouvertures de la;Ui.-; le inarcM 
des cotonnades communes ne manque pas d'entrain. 
Les sei'ges de Saint-Calais cèdent de plus en plus la 
place aux tissus de coton et de laine. 

VAUCUJSE. — Le tissage des soies à Avignon et à 
situation satisfais 

Les expéditlans en produit» «upérieurs et «njaina-
ces sont moins importantes que celles de1 année oer-
nière, moindres aussi que celles de février et mena
cent «l'être réduites encore au premier juillet pro-

Les'demandes pour la bonneterie, la satinette et la 
renaissance sont actives. Peu de fabriques font plus 
que l'année dernière. . . . . - T>. «„-

Les matières premières a New-York et a Boston 
sont calmes. Les cotons de marché sont très seuls et 
les prix parfois plus élevés. Il n'y a pas de « stocks » 
dn reste dans les fabriques. Certains tissus do coton 
sont ltSe plus élevés et atteint 11 pour la première 
fois dans deux ans. La demande tantétrangerequ in
térieure et les provisions restreintes à l'intérieur en 
sont cause. 

LETTRE DE BRUXELLES 
(D'un correspondant particulier.) 

Bruxelles, 3 juin. 
Comme je vous l'ai télégraphié, la situation est 

j rassérénée pour le moment. La grève, en elle-
même, n'a jamais été considérable.Lie n'apu être 
envisagée sons un jour menaçant que grâce aux 
vers grossissants d'un reportage effréné. 

Les journaux radicaux d'ici avaient intérêt à 
exagérer les choses pour faire pièce au gouverne
ment. 

En outre, comme la grève a un caractère essen
tiellement politique, car c'est par le suffrage uni
versel que les meneurs socialistes comptent arri
ver aux réformes économiques inscrites dans leur 
programme, il ne déplait pas à la rracttoa la plus 
avancée et la plus remuante du libèraiaVBM de 
faire chorus aux revendications du parti ouvrier 
socialiste. 

Quant aux correspondants des journaux étran
gers, eax aussi exagèrent pour la plupart : affaire 
de métier. Le public, ils le savent, aime les émo
tions violentes. 

Ea somme, la grève n'a agité que la dixièrjo 
partie du prolétariat industriel, dans un seul bas
sin. Ailleurs, la grève n'a été qu'un accident local 
sans importance aocune. Pendant deux oa trois 
jours seulement, vingt mille ouvriers, soit par 
conviction, soit par intimidation, ont chômé. 
Voilà toute la vérité. 

Le déploiement de la force armée s'est effectué 
par mesure de précaution, instruit par les évè îe-
meDts du mois de mars, renseigne parlesageats 
de la sûreté pablique, encourage par lésconseils 
officieux des puissances voisii.es et par l'approb: -
tion de tous les bons citoyens, le gouvern"mi-nt a 
voulu fWassisr, ponr n'avoir pas à réprimer, 

li a voulu protéger la liberté da travail et N -
surer les popnlationsau milieu desquelles la grève 
se produisait ou menaçait de se produire. 

Pesarmé par laGontitution, qui accorde à tous 
la liberté la plus extrême de parler et d'écrire, il 
n'aurait pas hésité, si les circonstances avaient 
pris une tournure pias grave, à proclamer l'état 
desiège dans les provinces du Hainaut et dyt Bia-
qant. Notre premier ministre et le Roi sont abso
lument résolus à faire respecter l'ordre. 

Le parquet a, dès le début des événements, ar-
rètlB le* principaux agitateurs. Il a snfd d'une ra
fle v°ar porter un coup mortel an mouvement 
naissant. Pour le surplus, il est maintenant éta'oli 
qu'aucune organisation sérieuse n'a présidé à ce. te 
explosion. 

Il est vrai de dire que les chefs reconnus du 
mouvement socialiste étaient et sont opposés à la 
grève générale,pour le moment, bien entendu. Ils 
entendent constituer d'abord des ligues locales fur 
tous les points du pays, fédérer ces organisme, 
les assujettir à uue discipline sévère, puis les Isa-
cer au bon moment à Tassant des institutions 
existantes. Comme je l'ai dit plus haut, ils comp
tent sur l'appui des libéraux-progressistes comme 
ceux-ci comptent sur le concours des socialisées. 

Le danger est là ! Il reste suspendu sur le pays, 
à échéance plus ou moins prochaine. 

Au lendemain des événements da mois de no rs 
1886, le gouvernement a constitué une corne, s-
sion, dite commis -ou du travail, composée d'hom
mes de toutes les opinions et de toutes les profes
sions, connus pour s'être livrés à l'étude des pro
blèmes sociaux, soit spécialement, soit pratique
ment. A cette commission il adonné un douole 
mandat: procéder à une enquête sur les condition 
du travail iadustriel et délibérer sur la formule 
des remède., à apporter aux maux constatés.Cette 
commission a fait ample et bonne besogne. Plu
sieurs projets sont déji rédigés. Les Chambres se
ront prochainement invitées a s'engager dans la 
voie des réformes démocratiques. 

Tout cela, parait-il, ne fait pas le compte des 
meneurs socialistes et radicaux. On dirait qu'Is 
redoutent que la démocratie vienne à leur échap
per, si elle se trouve satisfaite par le parti con
servateur. 

Voilà pourquoi ils réclament avant tout et font 
réclamer par les ouvriers politiciens le suffrage 
universel comme panacée à tous les maux. Jadis, 
ils ne voulaient s'occuper que des réforme socia
les. Aujourd'hui, la question p rlitiqse prime tout. 
Sans le suffrage nuiversei.en effet, les mer nrs 
n'arriveront personnellement à rien, et ils p ;•-
sua te t I i'o.ivrier bénévole que tcu^e réforme 
BOB ae.-o-nplie parles élus dn suffrage universel 
sera un leurre et rien qu'un !• nrre. 

L'ouvrier belg-- leorrirait a:: n-'z.sM considérait 
l'état de la France et les merveilleux < ffets du 
suffraga u:.'"ersei liant votre pays. 

Dins n.':e prochaine corr-sp.r '.dance, je vous ex
poserai Us grandes lignes du .-bat qui occupe en 
ce moment notre parlement, la presse et le pays. 
Le projet de fortifier la Meuse, de manière à y éta-* 
blirane barr ère infranchissable k l'Alleanagne et 
à ia France, dans le cas où l'une de ces puissances 
tenler.iit de pénétrer ch-z l'autre en passant par 
la Belgique. 

MAUSKII.I.K, 2 juin. 
On a vendu 50 billes de laine BJ:;.-I.!» (Algérie), 

de te. \lCy,i 110; lu b. débris Oran. à tr. 70«t 56 b. 
Constantme. à fr. 113. 

Livi:t:io.)i., 31 mai. 
Circulaire de M U. llnn.ild. fils «t Cir. — Depuis j 

la dernier-' circulaire.il est a rive par le steamer | 
Amérique 107 b. alpaga et 45t b. de 'aine, par le i 
steamer La Bretagne 110 b. alpaga et par !e steamer ! 
Venezuela 35 b. laine. 

Marchés américains 
Des télégrammes spéciaux envoyés au Bradstreet 

disent que l'activité s accruit dans le mouvement du 
commerce dn Kensas, à Si Joseph, a OmaiLa, à Bur
lington et à Ga; ves'.on. 

Les régions voisines de ces localités ont été favori
sées pur des pluies salutaires et l'espoir d'avoir de 
bonnes récoltes a| stipulé la demande intérieure. 

A Pittsbur^îi et à Sirannats les affaires en général 
déclinent-en iblement. Pour la premier ; de ces villes, 
ia dépressiiu à cette saison, détruit le* espérances 
fondées, et quant à l'autre le manque deplu'e, dans 
le voisinage tend à ralentir le commère* . Dans i.a 
plupart des autres cités.les marchandises d'entrepôts 
s'écoulent dans de bonnes proportions avec peu de 
changement.Quant aux quantité- sur celles de la se
maine dernière. 

Les rapports reçus par le Bradstreet sur les fFJ 
fabriques de lainages de la nouvelle Angleterre mon
trent qu'une grande partie des fabriques de casimirs 
et de lainages ne travaillent qu'une partie du jour et 
n'emploient que la moitié de leurs métiers. 

LE FONT SUR LÀ MANCHE 
Nous lisons dans le Ct,ns>i/>/lionnel : 

« Dans le courant du mois de juillet prochain, 
uue demande de concession pour l'établissement 
d'un pnat sur ht Manche, sera adressée aux gou
vernements aig'ais et français, par M. le viee-
amiral Cloué, ancien ministrede ia marine, prési
dent du conseil d'administration Chaunet-Bri'.ige 
and Raiivvay Company (limited . 

> Le projet, qui sera joint à la demande de con
cession, a été élaboré pour lapirtie maçonnerie, 
par ai. Hersent, et pour la partie métallique par 
le Creuzot. 

» Nous savons d'ores et déjà que ce projet ne 
rencontre pas. en Angleterre, l'opposition qni s'.̂ st 
manifestée centre le tunnel sens la Manche. » 

s 

i 

FEUILLETON DU 5 J U I N 1887. — M 

ËLJEN! 
Par Jaoqoea BRKF il) 

Ferme sur ses étriers, il trottait v ivement , 
il avait revêtu son joli uniforme de capitaine 
aux honveds, la plus élégante tenue militaire 
qui ait jamais été portée : pantalon bleu ciel , 
serré à la jambe, bottes garnies de riches 
éperons, tunique de drap blanc avec hausse-
col brodé d'étoiles d'or et de kolpak noir ,pro
jetant son ombre sur le v i sage . En entraut 
dans le parc, il mit son cheval au pas et re
garda longuement le château, le bois,la tour, 
l'étang où nageaient les cygnes , comme s'il 
eut voulu graver tous ces détails dans son 
esprit puis il reprit le trot jusqu'au bas du 
perron. 

Irène était seule au salon. Bile s'occupait à 
placer dans un vase de marbre des branches 
de lis en fleurs dont el le formait une gerbe. 
Elle s'absorbait dans l 'arrangement de son 
édifice. Ses mains se plongeaient dans l'épais
seur des tiges. Parfois les pétales blancs frô
laient son Iront ou ses joues ; de t«mps à au
tre, e l le s'éloignait pour juger de la beauté 
de son œ u v r e e t revenait ensuite la continu r 
ou la modifier, avec sa joyeuse activité. Ln 
rufrain léger, insaisissable, s'échappait de 
ses lèvres ; puis C l i e s e taisait, puis, sans 

11) Reproduction auto'isee poui LAIS les jouruau\ 
a.Avu< un trai •' ec la Société de Oern de !.,t ,,-s. 

y penser, elle reprenait sa phrase inter
rompue. 

Tout à coup, e l l eentendi t / lans ie vestibule 
une voix cui la fit tressaillir et qu'elle recon
nut de suite : c'était celle d'André. Une joie 
profonde la pénétra ; un frisson de bonheur 
courut dans tout son être : mais elle m- lit rien 
voir et continua d'arranger ses fleurs. 

André Dienyi traversa !e salon et s'appro
cha d'Irène. Quand il fut près d'elle, elle se 
retourna et lui dit avec un gai sourire : 

— Je gage que vous commencez déjà vos 
tournées dans le comilat . . . 

Mais elle s'arrêta court en voyant le visage 
grave d'André. 

— Qu'avez-vous ! dit-el le précipitam
ment. 

— Je v iens prendre congé de vous . 
— Comment ? Que voulez-vous dire ? 
André la vit pâlir. Elle baissa les y e u x 

comme pour cacher son trouble. 
— Je vais rejoindre mou régiment. 
Alors seulement elle remarqua l'uniforme 

qu'il portait. La brandie de lis qu'elle tenait 
gl issa de sa main et tomba à ses pieds. Elle 
était toujours debout et s'appuya, pour dissi
muler sa faiblesse, sur le piano oiivei'l, de
vant la gerbe de Heurs qu'elle venait d'ache
ver. 

André, aussi ému qu'elle-même, mais plus 
fort, et ravi des sent iments qu'elle manifes
tait malgré elle, ne la quittait pas des y e u x . 

— Dans quelques jours , reprit-il , nous de 
vons être à la frontière. 

— Est-ce qu'on se bat déjà'.' 
— N o n , mais on s'y prépare. On forme les 

armées . 
Elle resta inueite. profondément abattue. 

Sa tête inclinée se détachait sur l'épaisseur 

des lys . Ses cheveux noirs, relevés haut, 
étaient entrelacés d'un ruban ronge et lais
saient a découvert les ligne* pures de .son 
cou. Elle portait, une robe de laine blanche 
que relevait d'un seul côté une agrafe d'or. 

En la voyant ainsi, André eut le sentiment 
qu'elle avait tous les charmes, et cet le déli
cieuse faiblesse qui anéantissait en ce moment 
l'énergie naturelle d'Irène lui révélait une 
perfection de plus. 

Il y eut entre c\:x un court silence, un de 
ces s i lences émus plus expressifs que les pa
roles. André,tout éperdu,la couvrit d'un long 
regard ; il brûlait de se jeter à ses pieds : il 
lui semblait que ses genoux fléchissaient mai
gre lui. 

Mail tout à coup, elle se surprit e l le-même 
dans cette attitude affaissée; sa fierté lui 
revint; une rougeur v ive lui monta aux joues 
et rappelant d'un coup d'aile tout son cou
rage : 

— Mais à quoi pensons-nous ? dit -e l le . Un 
ordre militaire ne se discute pas.Partez donc, 
puisqu'on vous appelle, André, Dieu vous 
gardera. 

Sa langueur avait disparu: son teint repre
nait son éclat. Elle al longea le bras vers An
dré avec simplicité et lui tendit la main. A 
peine l'eût-il effleuré de ses lèvres qu'elle la 
retira en disant : 

— Venez, mon père est à la tour.. . Venez 
lui dire adieu. 

Et, passant devant lui,elle traversa le salon 
et le vestibule de sou pas ferme et léger. 

Mais l'émotion d'André avait été si grande 
et le parfum qui lui était monté à la tète si 
intense, qu'il chancelait un peu e:i marchant 
derrière elle. 

Ils traversèrent la terrasse ensoleillée et 

pénétrèrent dans la tour, André n'y était j a 
mais entré quoique ses rêves l'y eussent e n 
traîné bien souvent , i ls trouvèrent le magnat 
debout au milieu de la grande salle, tenant 
entre ses mains une epée qu'il avait décro
chée <ie la muraille et sur laquelle il s'ap
puyait .Une des fenêtres qni donnaient devant 
le château était ouverte et laissait entrer la 
lumière v ive de l'après-midi. Parfois, l'aile 
d'un oiseau, traversant cette baie lumineuse, 
faisait passer dans l'appartement nne ombre 
furtive et v ivante . André fut ébloui de la ri
chesse, do la splendeur de cette salle, et les 
souvenirs glorieux qui y étaient renfermés 
montèrent à la fois à son esprit. 

— C'est un sanctuaire, Monsieur le comte ! 
Karadyoni eut un sourire d'orgueil . 
— Je suis heureux, ajouta André, d'empor

ter un pareil souvenir sur le champ de ba
taille ! 

— Vous partez donc ? 
— Dans deux jours , et désormais avec une 

ardeur nouvelle.Il sort de tous ces objets une 
vertu qui excite le courage. 

— Saus doute.C'est dans cette salle que les 
émissaires de nos rois venaient remettre 
à mes ancêtres « l'épée sanglante», lorsqu'un 
danger menaçait la Hongrie. 

— Alors toutes les émotions de la patrie 
ont eu leur écho ici même ? 

— Oui, et c'était un beau temps que ce
lui-là 1 

Irène s'était assise devant la haute chemi
née. Ses mains jouaient négl igemment avec 
les chaînes de grands chenets d'acier, aux 
reflets blancs et net comme ceux des ar
mes. 

André, cédant à sa curiosité, s'était appro
cha des murs et regardait les trophées. Kar.i -

dyoni était sensible à cetteadmirat.ion. Quand 
il venait danscette salle, il semblait rajeunir. 
N'y a-f—il pas en chacun de nous un coin du 
cœur qui ne vieillit point ? 

— A M I , dit-il en prenant sur un coussin 
un poignard de forme grossière, voici ma 
p i u s a n c i e n n e r e l i q u e . C e poignard apparte
nait au roi Arpad... Ici vous reconnaissez un 
dessin de la couronnc'de saint Etienne, en 
touré par un voile de la reine Gisèle qu'Irène 
portera le jour de son mariage, comme toutes 
les femme:-, de ma famille. . . 

— Et ce parchemin ? 
— C'est nn exemplaire de la « Bulle d'or », 

de la grande charte de nos libertés hongroi
ses, s ignée au x n r siècle , par Henri I I . . . 
Voilà une des « épées sanglantes » dont je 
vous parlais tout à l'heure. C'est celle qui fut 
envoyée par Bêla IV à tous les sc igneursdans 
les tristes jours de 1210, quand les Mongols 
tuèrent cent mille des nôtres sur les rives du 
Sajo ! 

Irènes'était l evéeet détachaitdc ia muraille 
un crucifix d'ivoire, jauni par le temps. 

— Ceci, dit-elle, est ce que nous possédons 
de plus précieux. Il nous vient de sainte Eli
sabeth ; elle l'a souvent arrosé de ses lar
mes et, en mourant, nous lui donnons tous 
notre dernier baiser. 

— C'est une histoire vivante de la Hongrie! 
s'écria André, tous les siècles nous parlent de 
nos gloires ! 

— Comment ne l'aimerai t-on pas, cette pa
trie hongroise ! 

— Passons aux souvenirs militaires, reprit 
le comte. Ils vous intéresseront, André. Voici 
l'épée do Jean Cor vin Hanyadi, le héros de 
Belgrade, des Portos de Fée et de ia Mon va, 
Irène y a suspendu la petite croix de bois du 

moine Capistran son compagnon et son .".mi.. 
Ici, un souvenir plus profane,mais uon moins 
glorieux : la coupe d'or du roi Mathias C r-
vin . . . Là, nous revenons à notre famille:celte 
selle et ces étriers étaient ceux d'Etietne Ka-
radyoui qui fut tué à Mohacs, dans ce jour 
fatal où la Hongrie perdit son indépendance 
pour devenir partie ottomane et partie al le
mande. . . Ces trois épées,réunies en faisceaux 
appartenaient l'une à Zrini, l'autre à Jouu 
Sobieski,la troisième à François Uakoczy . . . 
Oa sabre fut porté par André Karadyoni à la 
délivrance do Buda Pesth en HJ8G :"cet autre 
par Sandorà la grande victoire de Peteru . i r 
dein en 1716,et le diamant qui brille à coté fut 
envoyé à mon aïeul par l'impératrice Marie-
Thérèse. . . Mais ceci nous ramène à l'histoire 
contemporaine, la plus triste de toutes. 

André venait de s'arrêter devant une pano
plie où étaient suspendues des épées mouche
tées, de toutes formes et de toutes g r a n 
deurs. 

— Hélas ! dit Karadyoni, j e les maniais 
facilement autrefois, mais elles sont devenues 
trop lourdes pour mon bras ! 

— II me semble pourtant que celle que 
vous portez est uue des plus pesantes,et vous 
la souleviez comme une plume quaudje suis 
entré. 

Vous e:\iyez ?dit Karadyoni. 
Il l'eleva au-dessus de sa tête et la fit tour

noyer avec force. 
— Vou-3 voyez bien. 

(A êutorej 
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